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Un Berge était attentif aux beautés d’un spectacle, qui ne faisait que de
commencer, lorsqu’il fut tiré de son attention par un bruit qu’il entendit a ses
cotés. Il se retourne, et voit un brutal, qui de paroles insolentes maltraitait une
Bergere”".
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Mais au moins dis-moi, cruelle,
si d'un peu d’amitié tu payeras mes voeux?
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Flore

Vos voeux sont exaucés, Louis est de retour,

Il ramene en ces lieux les plaisirs et ’'amour,

Et vous voyez finir vos mortelles alarmes.

Par ses vastes exploits son bras voit tout soumis”":
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[...] un trés grand Prince qui avait dansé 2 plusieurs Ballets, ayant vi1 jouer le
Britannicus de Mr Racine ou la fureur de Néron a monter sur le théatre est si
bien attaquée, il ne dansa plus aucun Ballet, non pas méme au temps du
Carnaval™.
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Le silence est le langage

Qui doit louer ses (de Louis XIV) exploits.
Consacrez d’autres soins 2 sa pleine victoire ;
Vos louanges n’ont rien qui flatte ses désirs ;
Laissez, laissez la sa gloire,

Ne songez qu’a ses plaisirs™.
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